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il est parfois des détours 
heureux, osons prendre par 

exemple le chemin de la ville 
Ory pour y découvrir l’atelier 
de Roselyne BEnOÎt.

Installée comme potière sur 
Erquy depuis 9 ans, rien ne 
prédisposait pourtant Roselyne 
à la pratique de cet art ancestral. 
Sa passion depuis toujours pour 
« fabriquer des choses » en 
couture, peinture … lui donnera 
aussi un jour l’envie de s’initier à 
la poterie.
C’est un licenciement 
économique et l’envie de 

changement, qui vont pousser cette employée de 
bureau à franchir le pas. Elle va suivre tout d’abord 
une formation de huit mois dans la Nièvre, à l’issue de 
laquelle elle va décrocher son CAP de poterie. Cela lui 
donne les bases techniques pour aborder sereinement 
son nouveau métier.
Avec l’aide de ses proches, elle va installer son atelier à 
Erquy et son frère lui construira le four, outil de base du 
potier, pouvant atteindre des températures de 1300 °C.
Roselyne utilise principalement de la terre qui provient 
de la Puisaye (Nièvre), simplement « parce qu’elle 
lui convient bien ». C’est avec elle qu’elle va créer et 
modeler des formes qui deviendront objets.
Elle nous décrit les différentes phases de travail, qui 
toutes lui procurent plaisir et impatience (ah ! l’ouverture 
du four …). Tout d’abord le tournage, puis après une à 
deux journées de séchage, le « tournasage », qui consiste 
à « alléger » la pièce, la sculpter, lui enlever des parties, 

en ajouter d’autres (par exemple une anse pour un petit 
pot, …). Le feu vient ensuite, pour « biscuiter » la pièce, 
c’est-à-dire la cuire à 980 °C. 
Après, ce sont différentes 
phases d’émaillage (on peut 
en dénombrer jusqu’à sept 
pour une simple tasse), 
procédé qui consiste à 
tremper la pièce dans des 
solutions de terre et à la 
peindre avec différents 
émaux ou pigments, avant 
un deuxième passage au four, mais cette fois-ci à des 
températures supérieures, on dit qu’à 1280 °C le grès 
est « fermé ». 
Il est quasiment impossible pour Roselyne de réaliser 
2 pièces identiques, et c’est ce qui fait aussi le charme 
de son activité. Sa clientèle, surtout touristique, est 
néanmoins fidèle et vient chaque année chercher des 
nouveaux modèles, ce qui lui impose un constant travail 
de renouvellement, de recherche de nouveaux procédés, 
de nouveaux objets. Actuellement, elle travaille sur le 
thème des « boîtes oursins », qu’elle proposera dans son 
atelier ou sur des marchés, en été ou à Noël. Cependant, 
son inspiration étant motivée par les ventes et les 
rencontres avec ses clients, elle fabrique toute l’année et 
sur commandes spéciales.
Son atelier est ouvert du lundi au samedi de 15h à 
19h, ou sur rendez-vous. Une visite s’impose, vous en 
ressortirez charmé.

Roselyne BENOÎT : Potière, par passion

D’un père né à Saint-Brieuc et d’une mère écolière à 
Erquy, Marc Lucas fait partie des quelques 900000 

« Bretons de Paris ». Sa famille, comme tant d’autres 
après la guerre, a émigré et quitté la Bretagne pour 
s’installer à Paris. Restent ses premiers pas sur le sable 
à Caroual et quelques souvenirs d’enfance, puis rien. 
Son travail d’ingénieur ayant fait de lui un voyageur (un 
peu comme un marin), il ne redécouvrira la terre de ses 
ancêtres qu’il y a une vingtaine d’années, ce sera alors un 
« coup de foudre » et le début d’un retour aux sources.
Passionné par la géologie depuis l’âge de 12 ans, diplômé 
de l’Ecole des Mines de Paris, il y a quinze ans germe en 
lui ce projet de Géofestival : « les cailloux sur lesquels on 
marche sans les voir et qui forment nos paysages, c’est 
aussi notre patrimoine ». Son constat d’alors est qu’on a 
commencé à s’intéresser à la faune, à la flore, à l’eau … 
manque le minéral, qui humblement porte tout, et que 
la plupart d’entre nous ne regardent pas.
Mais, la pierre en Bretagne, le grès à Erquy, les carriers, 
font partie de notre identité. D’ailleurs notre territoire 

est officiellement reconnu comme 
un site géologique remarquable 
d’intérêt national par la Région 
Bretagne. Il nous reste maintenant 
à nous l’approprier comme un 
vrai patrimoine. Comment mieux 
le faire à Erquy qu’avec une fête? 
C’est un peu son rêve, que l’on 
redécouvre notre territoire et que 
chacun y pose sa pierre à sa façon. 
Cette passion qui l’anime, il souhaite 
la partager : «le Géofestival, c’est 
le début d’une grande aventure, 
une première en France sous cette 
forme : l’homme et la Terre, ici, chez 
nous». Tout le monde devrait y trouver son compte : 
« Erquy, ville en fête, pour tous et par tous ».
Rendez-vous les 27 et 28 juin !
www.geofestival.org

Derrière le Géofestival, un réginéen de coeur : Marc LUCAS
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